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Di POMPtS FUmiRESThere will bte off-red f r sale 1 y Public 
ucion, ai 1? o’cl ck. i-oon, ou Tuesday 

I7tli day o Marc inst, al the olfice of L. 
•.«•liver. No. 169 Su-«ex 

C'i> of O tawa, under ihe Power of Sal- 
c n taiued in a certain Mortgage which 
wil be i reduce i at the lime of sale the 
billowing lands namely : East half of lot 
N i. four, on the Nor'h side of Ottawa 
.-ire t, in the City of Ottawa.

T* i ms wi I be made k own at the time 
of sal end m y be a «coi tain d from the 
undersigned.

I
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street, m V e York et Dalhousie,
OTTAWA.
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lL. A OLIVIER,
Y t.ndoi “â .Sollc.tor.

Ottawa, t5 Fehru :ry I8S5- Vf L'OIUiAMSlth dit l.’HOM NKCHEMIN DE KhR
Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecani- me si c impliqué, et si 
artktiMnenl fait, est dérangé par la mala- 

j die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, »d er> • ecours doit être demandé

aCA' IDA F': W
LA plue «xp cimeiités, car le corps humain 

quelque cho-e de trop ‘iirécieux pour 
ôire négligé. Alors s élève la question : 
“ Quel médecin employer 7”

Le Dr Oscar .1 -hannkssi-n, de l'Univer- 
site de Bv-.-in, AllemagtiH.a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniieurinaire.

SES REMEDES GUERISSENT 
Toute I)é; ilit-'O" déran 
netv nx, 
norr.iee, 

ice, etc,, et -,
PAMChQUE

estVOIE la plus COUH TE
BNTttl

OTTAWA ET MONTRE Al
Et tous les points à! l’est.

i CONVOIS a PA^GKBS 

* Tous Les (Joiii-s
V/"* j

(JHAR8 PULLMAN.
Raccordement à la gare Boeaventure, de Mont­
réal. avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver­
mont Central, et les trains du chemin de f«r 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Pr vinoes maritime" et aux ri les de 
Nouvelle Angleterre. Troy, ' 'beaj et New-

CHEMIN DE FER INTERC0L0NIÂ1
l a Grande Roule tanadienne jus­
qu’à l’Océan, n’esl pas surpassée 

pour la rapidité le coufort 
et la sûreté. gem-nl tiu système 

i corn,iris lu Spvrmaihroee, Go- 
la bplnlie, la Stncture et l'impor-

Char^ palais et chars doiloirs joints à 
us les ira ms ex pr« ss. ümiie saile à 

diner à des distance- convenables. Aucun 
Bureau d« douane pour examiner.

Les chars Pul-mun qui quittent Mont 
r6ai lea lundi, mercredi et vendredi s< 
ren -ont directement à Halifax, el ceu> 
qui f|uittenl le mardi, le jeudi et I- 
-amedi se rendent Baint-Jean directe

éous avez été trompé et 
abusé par i># HILATANB qui préten- 
<iai ni guérir culte classe de maladie, 
n'hés lez vas à essayer de la méthode du 
Dr Joiiannksskn, avant que celto maladie 
devienne chroitiace et mcurable. 

m. GRATIS -XtÜ
On enverrai parla malle un traité pré­

cieux du sys ème du Dr Jolianne-<sen par- 
fai emunt ■’ 'clieto i toute personne souf­
frant d .iii maladie, pourvu qu'elle 
s'adresse à son -e d agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

L’S passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etals de l'Ouest, pour la 
Grande Br-1- gn< « t le Continent de 
prei dre cette route, évdant aii si p u>i ur 
entaini-s de milles de la navigation d’hi-

A partir du * 
oulerunt comme

«er 1984, les train* oir

«l’Olinwn. Arr. à Montréal. 
11.85 H.m.
a.ae )».».

de Montreal. Arr. A Ottawa. 
8.45 a.m. 12.30 p.ra.
4.80 |».m. 8.00 i>.m.

Tous les convoi* à paeeagere se rendent direc­
tement à -Vontréal. e-me changement de char» 
ni ie locomotive et indéueiid -aiment du tou* le» 
autre* train* du Grand Tronc.

Lee traîne quittant Ottawa à 8 heures du 
raccordent au Coteau avec lt 

train direct pour Toronto et tontes le» 
stations intermédiaires qui arrive à ToronU 
à 10 heures du soir.

Le train partant de

Pr*t
Importateurs et Ex porta tears

Tro -veront avantageux de se servir d» 
celle rouie, vu uu’ello e.-t la p us r.-pid» 
et pie ses taux de tiens: ort sont auss’ 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le Ira lie irecl e.-t exf^edié par dos con 
vois rapides s. eci ux, el l’ex|»eri*-nce a 
prouve que la route de I’Intercolonial es 
lu plus ra nie pour le fiel d*Europe, venant 
•iu ei destination des divers points du 
Canada et des ti'ats «le l'Ouest.

<>n peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseigrn-meti s desirables sur la route 
les taux de passag- r ou de ireten a’adros- 
-autà

HENRY VOGKLER,
49 Sou'h S reel, New-York.

Divers sym; lûmes compliipies sont trai­
tés par les pie-criplions spéciales du «loe 
i ur Johannes on «l'après l'avis d'un mé 
decin dûment qualifié.

Toute coirvspondunco contidencielie et 
toute réponse est eu\uy«”; frais de* poste

Æ

Montréal à 8.46 du 
■e raccorde avec 1'express 

venant de Boston et New-York r.â Boring- 
held, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.ni., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York â 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.26 du

«'*84 1 an

Aux Inventeurs 
J. Coursoïie S, CieE. KING, Agent de billets. 

No 15. rue Elgin, Ottawa CHEMIN DE PREMIERE CLASSE
ROBERT B. MOODIE,

Agent pvui les j.a-sagers et le froide 
l’« uest, 93 bloc Kt.-ssin, rue York,

To, onto.

BT RAILS NBUKS BN AC1BH 
r le Sud * tLee passas r* pou 

chars a la rare Bona 
transféré

le passager ait à e en occuper.
^ Le bagage est ohéqué pour n’importe quel e>

as bill'-te et tout autre renseignement pci 
vent être obtenue aux bureaux du Grand Troc 
rue «parka, et au déuét des billets, rue Klgin- 

Le départ et l'arrivée des train# son, 
réglée d'après Vheure du 76ème méridien.

D. 0. UNtiLhY,
Gérant

et l’est changent de 
S Vontréal où leur 

frais extra et sans que
Solliciteurs de Brevets >CInventa* 

Dessins de. F ut trique. Marques 
■le Commerce et fie Bots 

Agence* et Corn-spomiaiitx aux feHeia* 
Unis, en Angleterre et eu France.

D. POTTING ER,
Surmieiuiaiii généra.

Bureau du chemin «le fer
oneton. N. B„ 11 Nov. '>84—j an

J. C0UÎ130LLE & Ci«M 
Chambre Victoria 

Vls-à-v* o bureau «les brevets,
OTTAWA, Ont.

Sirup des Enfents du tii Gcotin
rop est prèp» 

rée avec l’approbh

:'W. S,°?.nT5«.
A. O. PBDKN,

Ageut gén. des passagers.
«•tt-w« 22 août 1«#4

m P —Boite 68 
•M t VR1fjamF-Wt. cine « « de

'I VK gie «le Montres
>7-#/ V•- ;. y F ■ ulté de Mède<

. * de l’Cloirerei'f
. , .n Collège Vicie

BNgÿy Le sirop des et» 
fi**/ fente est superieu 

à toutes lee prépe» 
rations calmantu 
otiertes aux mén 

de famille pour conserver la santé de leu i 
enfanta ; il peut être donné avec "s plu 
grande confiance aux enfanta dans les cm 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenteri-, 
Dentition doulo'treuse, insomnie, Tou>,
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le timor do Db Qodsbbi e* 
n’eu achetez point d’autre.

En vente par tout le Canada et les Eut 
Oms

PltU, 25 its. LA BOUTEILLE,
tieul y.uprieuire,

B. E. MoGA.àM,

/

1>ii.AiN V
Proenls de Aoelllagasiu de leublt^
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ÏJ. G R ,TTn-iV
JOUR DE L’AN

. DO uWM. a. h CETEntrepreneur menuisier meublier,

N . «30, hue bNS X, Ottawa (Ci-devant employé chez 8. 1 aj»o le)

MANUFACTURIER de BIJÛUTEflltS,M. GRATTON est u. jjonrs heureux d’en 
treprendre quelque travail que ce soit, (Bâtisse de lHôtel Bussell)
Lonstructio et réparation de Maison: fi UE SPARKS. OTTAWA.
Meubles de toutes sortes pour, 6han> 

bre à coucher. Salon et Salle à Confecti nue ei repare toutes espè­
ces de bijouteries,

GRAVEUR \RGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 dec ’84 3 m

mu nger
Le tout exécuté avec soin, par 

compétente, et à
"0DERES-.

des ouvrier
Chimiste.

Mor.ti
iams.

SW-i, L. L, k. M et Mbreuil ne voudra pas le maria­
ge. Il attendait la mort de la 
tanti Üvrtrude pour se décider ; 
maintenant, sans doute, il va di­
re un non bien catégorique. Ce­
pendant ne pourrait-il pas flé­
chir devant les instances, devant 
le désespoir de son fils. Mais, ce- 
lni-ci.. Une peusée terrible tra­
versa l’esprit d’Angélique ; elle 
l’éloigna bien vite, il est vrai. 
Allons donc, Julien est incapa­
ble de sentiments si bas.. Oh

FBOILLETON « Si vous avez une santé débile ou ai 
vous la guié-SHi dan- le lu des malades, 
ne vous aitrisv-z pas ; si vous êtes -eme- 
menl indisposé, ou .-i vous êtes laiblas et 
troubles s.ns en connaître la cause, les 
A lier- de Houblon vous guériront sùre-

•• Si vous êt°s ministre et que vos de­
voir- de pasteur > ieut miné vo«re const lu- 
lion, si vous ôtes m* re, et tro u-lée par 
l'inquiétude et le travail, ou h rame d a>- 
itiirefc ou artis n fatigué so s le poids «le 
vos labeurs journaliers, ou homme de 
i tire sacrifiant vos nuits au t avail, les 
Amers de HvU Ion vous fortifieront ”

•• hi vous so ITr. z d’excès «lan le boire 
et e manger, d\n i scretiou ou dissipation, 
uu si tou- ôe> j une et vous croisiez 
rapidement, comme c'est souvent .e cas, 

vous êtes -ans une fabriqo»-, sur la 
ferme, au pupitre, n’imporie où, que 
vous re- entiez le besoin ue rét blir la pu­
reté, le ton, la vivacité dans votre sysième 
sans vous servir e drogue- empoisonnées, 
s. vous ôtes vieux, si votre sang e-t iu«^o- 
11 e « t imj ur • voire pouls Taibl-, vos nerfs 
en dé ordre, vus I cultes c ai.c-tiant'-s, les 

HvU "Ion seuls v«ms donneront 
une vie, une santé et une vigueur nouvel­
les.”

-UIPALE, Hu* 1 
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■Suite)
—De plus, reprit M.Huc, aux 

Renaudm douze cents francs dé­
posés dans mou étude.

On commençait à se regarder 
avec étonnement et surtout a me 
regarder... Je ne savais que pen­

non, non, non.
Le lendemain on s'aperçut, 

que Simon n’était pas gai, que 
sa fille était préoccupée.. Ils 
avaient, sans doute, été déçus 
dans leurs espérances Le sur­
lendemain, tout le monde eon- 
. aissait .’attaire, et chacun en 
jasait et cherchait à en deviner 
les suites.

Ls père Maubreuil se montra 
très froid ; il éviia Simon. Un 
salut glacial à Angélique prou 
va à celle-ci qu’elle ne s était pas 
irompée dans ses appréciations 
Mais, ai. moins, Julien va venir 
appoiter quelques consolations, 
dire quelques bonnes parole-....

La pauvre Angélique Uavail- 
lait, a-sise à la fenêtre et, à cha­
que instant, ses yeux interio- 
geaient la rue. Mais personne 
ne vint, la journée se passa 
ainsi.

Le dimanche, à l'ésrlise, tous 
les regards se touruèr nt sur 
Angélique et sur son père, quand 
on annul ç t qu’une messe serait 
dite, 1 mardi suivant, pour la 
tant • Outrode Uénér .lement 
on plaignait Angélique et l’on 
admira sa piété, la bonté de son 
cœur qui pardonnait tout et qui 

• se souvenait, devant Dieu, de 
Celle qui ne s’était pas souvenu 
d’elle.

Angélique remarqua que Ju­
lien n'était pas à la messe. 
Son cœur se serra, ses craintes 
semtilaient se changer en certi­
tude. Il ne cher, hait plus, sans 
doute, qu’à l’éviter et à fuir mê­
me sa vue. (Je juur-là, M. le 
curé prononça June allocution 
éloquente sur la confiance en 
Dieu et le bonheur du cœur qui 
s’abandonne entièrement entre 
les mains de la l’rovi.lence An­
gélique saisit avidi ment la sain­
te pa.o e. Elle médita, elle 
pria, e le se lésigna. Si elle 
s’est trompée sur le comte de 
Julien, s’il a des sentiments in­
dignes d’elle.. Oh L.elie doit, 
apiès tout, se trouver heureuse 
de ne pas l’épouser. Qu'est-ce 
qu'un homme qui n’estime sa 
lemme que par sa dot ?...Un tel 
époux pourrait-il la rendre heu­
reuse ?.. Pourrail-el.e l’aimer?...

—Elle restera tille, elle élève­
ra ses frères, soignera son vieux 
père, et, dans une posiiio. au­
tre que celle qu’elle avait rêvéé 
elle se dévouera, elle aimera, 
elle trouvera aussi le bonheur.

C’est daus ces dispositions 
qu’elle s’ahemina, le mardi, vers 
l'église ; mais, au commence­
ment de la messe, en se tour­
nant pour s’asseoir, Angélique 
aperçut Julien. Il était là age­
nouillé, l’air digne et calme1... 
Et il arrêtait sur Angélique un 
regard profond et significatif 

Toutes les craintes de la pau­
vre fille se dissipèrent eu un 
instant. Ce coup d’œil avait 
suffiit pour anéantir tous ses 
soupçons, comme un soi ifle de 
la brise suffit pour emporter les 
brumes du Matin.

Après la messe, Julien sortit 
le premier, et il attendit Simon 
et sa fille au com du cimetière.

—Simon....... Angélique, de­
puis hier soir seulement, je sais 
tout et......je suis toujouis le
même

Angélique baissa les yeux 
sans repoudre.

—Ah ! oui...avouez-le, vous
avez douté de moi....... Comment
avez-vous pu penser ?...

—Eh ! mon garçon, dit vive­
ment Simon, que pouvions-nous 
penser de ton absence ? d puis 
qui tre ou cinq jours tout le 
monde connaît ce qui nous est 
arrivé. Comment se fait-il que 
loi seul tu ais ignoré ce qui se 
passait.

unes sorti attach#*» ; 
nesloga étant agent 

8 de bois, al tire 
s de chantiers qui p t 
irctiei lui, trouveront 
ilement.

ser
Puis le testament se mit à 

faire ton éloge, à toi Angélique, 
à parler de l’attèction toute par­
ticulière que ma tante te por­
tait, de ta qualité de filleule tou­
tes choses qui motivaient aussi 
une marque toute particulière 
de son affection pour toi.

Je te l’avoue, alors j’étais tout 
épanoui et aussi tout étonne. Je 
n’aurais jamais cru, médisais-]», 
que la tante Q-eitroUe possè làt 
tant de capitaux, car ce ne peut 
être que uel , c’est de l’argent 
qu’elle nous laisse...

Enfin M.Huc lut ceci : Par 
toutes ces considérât ions, je lè­
gue à Ruse Strnou, ma chère pe­
tite nièce et filleule, 
étui d’ébène........

Je iis uu soubresaut sur ma 
chaise.

— Voyons vous dites... M.Huc 
............  recommencez, s'il vous

3 m

FETES | 
»S (JROS.

x mers <ie

“ Si vous êies consti|«è ou dysp^itiq'ie, 
ou souflrant de «(uolqu'une des autres 
iMiubteu-es m «ladi - «le 1" stomas «*t des 
i v-sii **, c e t votre faute si vous demeu­
rez mu la le. ’

- Si vous decl nez 'ous l’influence d’t.n- 
mala lie do reins, t ré venez ia mon eu a j» 

les Am'-rs de Houblon à voi-e aille.”

I
■INS m/CHFRCHe*
Ut K S I
complet de i queure^Mh 
vient a'être reçu &ufl\ 
wex,à l’entre pût W. 0*1

>s et tla;.'fanes,- BartoilQti 
i, tiauterne, Brissou,”" / 
, I. H Mumm, Char- *
3 -tiédi -liiie, Curac .o, 
h.Torin Kau-de-Vie,
V*n MfrkC
lités varias, imporlésX^»-

l exécutif, effets livrée J

• S vous teniez les attaques de la 1er 
ribl- N vr Itrie, v us tmuverez uu '• Bmi- 
ui.' de Fmts-à-Br iS " dans «es Amers de 
H uhion."

«•N tous allez ou si vous résid zii n^ 
n emlroit miasmatique, metb-z vo.re sys- 

lè i e à l’abri des fléaux de tous le* pay — 
lièvres chroni tues, eu déiuiques, bilieus”S. 
i'Oerm VMiies=au moyen de Amers de 
Houblon. '

• Si v us avez la peau rude,bonrgeonnée 
ou jaune, lh,iei«.e forte. I s Amers. «!•• 
Houblon ren Iron i A voire ■ tau sa beauté, 
à votre sa u sa riche se, à voir- lia e ne 
sa •l- uceur. et la santé à voti e or«?nni me. 
$500 de r otnpense i o tr un cas ou ils 
n’app-'rte.roiit pas la guérison o . 'o s u 
lag-ment."

1 Ls invalides, épouse, sœ ir, mère ou 
tille, peuvent devenir «les mo«i«*ies de sm te 
au moyen de qu-’lques bouteilles d:Amers 
«le «ou .ion, qui ne coûtent qu’uno baga­
telle.”

waP Les houteil'es qui ne port nt pas 
une etiquette blanche marquée .l’une toui- 
le verte d-i Houi-ion som île la contrefa­
çon Rej.-tez tous les remèdes sans valeur, 

s1' firent st.u» le nom d«j 
Houblons

i
:

! ,

mon

IUE SUSSEX
UcK tY, i
iêtahe.
lt plait.

—Eh! à Rose Simon, 
ma chere petite filleule, je légué
............mon ctui d’ébène.

—Mais c’est là le commen- 
contiuuez, M.Huccerne nt

—Eh! il il "y a que cela, vrai­
ment. Tenez, suivent divers legs 
de petite objets à différentes 
personnes.., il y a aussi une som­
me pour les pauvres de Buxeuil,
une pour l'église.......  c’est tout.
D’ailleurs je continue ma leclu
re : je lègue mou gobelet à..........

Mais personne n'éc.utait plus 
Hors de moi, blême de colère, 

je saisis mon bâton et mon cha­
peau el je sors furieux Mes cou­
sins me disaient eu vain d’atten­
dre,....... de rester, je courais...
car j'entendais ce misérable Hue 
qui rieit à gorge déployée... il 
e’avai.ç i même sur le seuil, me 
me fa saut s‘"ne de revenir et 
riant toujours comme un fou, 
l’inlàme ! Je me retournai, je me 
retournai, je lui fis, je crois, un 
geste significatif avec mon bâ­
ton et m’enfuis........oh il ue’m’é-
enuppera pas, si je le rencontre, 
je lut brise ses doigts crochus, le 
coquin............

—Calmez-vous, mon père, cal­
mez-vous, que la volonté de Dieu 
soit faite, oit Angélique d’une 
voix altérée et devenue pâle 
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Courte
RK
MONTREAL comme une morte 

calmez-vous.
.—Me calmer !... oh si tu m’a­

vais vu alors, c'était bien autre 
chose Je parcourus presque tout 
le chemin d’un pas fuubond; les 
petits bergers, daus les champs, 
se sauvaient à mon approche ... 
On a dû mu prendre pour un 
fou. Je me suis un peu calmé 
qu’en approchant d’ici. En t’a­
percevant, je n’ai pu m’empê­
cher de pleurer. —Oh ! ma pau­
vre enfant, que deviendras-tu ?

—Je commis Montreuil............
—Ne p rions pas d- cela, mou 

père. Je suis résigné à tout, di­
sait la pauvre tilie, qui était aus­
si loin dêire calme qu’elle vou­
lait le paraître. Mais qui a pu 
ainsi faire perdre le sens à ma 
tante ?

—Qui, ah . je n accuse person­
ne autre que ce vieux juif de 
,Huc ; c'est lui qui a tourné la 
'tête à la vieille G-ertrude et l’a 
circonvenue, pour nous jouer ce 
tour iulâme.

—Vous vous trompé peut-être 
mon père, ; quel îutêrêt avait M. 
Hue à cela ? 11 faudrait être bien
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re Ottawa, Toronto 
août 1884 ;
Ottawa à 12.15 pm 
Toronto à 10.00 pm 
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Toi on to à 8.45 am 
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Ottawa à 6.07 ran 
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iirnin de fer Uiio/.'F'v’ de Dieu soit laite, n’y pensons 
non.memee oes- pins.

Et Angélique se précipita 
dans ks bras de son père, et y 
pleura longtemps.
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IV
(X suture.i Hotel du t astor, Retirée dans sa chambre, An­

gélique pria Dieu avec ferveur. 
Le sommeil ne vint pas vite lui 
faire oublier ses peines et ses ap­
préhensions. Sa position se pré­
sentait à elle très nette et très 
pen rassurante. Le vieux Mau-

451 et 453 rue tiu-sex, Ottawa le- 
agents-voyageurs trvuvtrOi.t bot.nu >abie 
ei des voiiuies toujour s prôi b à c« t -ôt l 
Prix m d’-iés. Lu telephone e»t aitach«- 
à l'etabli'semeiit.

Finnan Haddtes à vendre, à 8 cts 
par livri, chez N. A. Savard, rue 
Dalhousie.

Ltil.V Hü
IB A HD,

des
KBa&BI, _ Essayez de vous procurer 

une boite du uouveau poivre-céleri, 
ch ** N. A. Savard, rue Dalhousie.
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REMEDE INFAILLIBLE
-----POUR------

LES MALADIES DES ROGNONS 
LES AFFECTIONS DE FOIE 

La CONSTIPATION, les UEMOR- 
RIIOIDES et les MALADIES 

DU SANG

I Les MedecinN reconnaît 
efllcaclté.

44 Le “ Kidney Wort ” est lo remède le plus 
efficace dont j’aie jumais fnit us.iRe.”

Dr V. C. Ikllou, Moncton, Vt. 
44 On peut toujours compter sur l’effioacité 

du Kidney Wort ”
Dr R N. Clark, So- Hero, VL 

“Le “Kidney Wort” a guéri ma femme 
qui était m til tide depuis deux uns.”

Dr C M Summerlin, Sun Hill, G». 
DANS DE* MIM Ii nS DE VAS 

opéré des cures, lorsque tous les autres 
remèdes avaient échoué- C’est un rcmètle 
qui n’est pus irritant, mais efficace, dont 
l'effet est sur et qui ne unit jamais à la 
santé, dans aucun cns.

• Il pur me le snng, fortfl 
donne nne nouvelle vie à tous les or- 
gu nés importants du corps humain II réta­
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le sysième 
est débarrassé dos maladies les plus dungé-

il a

le et

udre-
ivoi le remède en poudre pur la malle.
, RICHARDSON & Cle, Burlington, il

Prtx, 81, sous forme liquide ou en pou 
En vente ch«-s tons fe* pharmaciens, 

n envoi le remède en poudre pur la meOn
WEU8

Opère des Cures . 
MERVEILLEUSES ÿOttttptOi 
Maladies des Rognons 0

KT j
Des Affections dn Foie
Parte qn’ll agit à la fols sur le FOIE, lee 

INTESTINS «t les ROGNONS.
Parce qu’il débarrasse le système des hu- 

viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdes, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
pm-CECI EST BIEN DÉMONTRÉE

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HBMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE BANO

et donnant nu

DES MIL 
graves de 
logés et. i

système sa vigueur normale 
ohueeer la maladie.

LLIERS DE CAS
ces maladies out été sou- 

en peu de temps 
RADICALEMENT OU FRIS. 

Prix 'l.sons forme liquide ou en poudre.
En re loch s tons les pharmaciens.

On envoi le remède en poudre par la malle. 
Well*. Richardson A Clr., Burlington, Vt 

Envoyez un timbre et vous recevrai un 
Almanach pour 1884.
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